
1

LE RUBAN DE MES PENSÉES

— Tu crois qu’on reverra cet endroit un jour ?
La question a franchi mes lèvres alors que 
Hudson et moi nous dirigeons vers le bar où 

Eden et Heather nous ont donné rendez-vous. Au début, 
nous nous étions mis d’accord pour nous rejoindre sur le 
campus, mais le café y est meilleur et je crois que Heather 
cherche à impressionner une dragonne de ma connaissance.

— Bien sûr qu’on le reverra, me répond Hudson en me 
prenant la main. La question ne se pose même pas !

Je lui lance un regard noir.
— La dernière fois qu’on a atterri au Royaume de 

l’Ombre, il nous a fallu des années pour regagner notre 
monde. Et je t’ai oublié.

La culpabilité me hantait déjà, mais maintenant que 
j’ai recouvré la mémoire de notre séjour à Adarie… c’est 
comme un coup de poignard dans le cœur.

Je n’ai qu’une envie, retourner m’enfermer chez moi 
pour réfléchir à tout ça. Trier mes souvenirs avec Hudson, 
chérir tous ces petits riens qui m’ont fait tomber amou-
reuse de lui la première fois… ses chants d’oiseau, par 
exemple.
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Dire qu’après notre retour il a gardé tout ça pour lui 
pendant des mois et que, moi, je vivais dans l’ignorance… 
C’est une souffrance indescriptible. J’en ai l’estomac 
retourné. Et c’est pire encore quand il me dévisage en 
 éclatant de rire.

— Tu dis ça comme si c’était un crime grave.
— Pour moi, c’en est un, je proteste en refoulant les 

larmes qui me picotent les yeux.
Il serre ma main, caresse du pouce le double anneau de 

serment à mon annulaire gauche.
— Je t’ai déjà expliqué que j’avais de la chance qu’une 

fille tombe amoureuse de moi deux fois. Je ne suis pas 
 malheureux.

— Pour l’instant.
Il m’observe d’un air moqueur.
— Est-ce que ça signifie que tu ne veux plus être amou-

reuse de moi ? Si c’est le cas, autant te dire que je ne suis 
pas d’accord avec cet aspect-là de ton plan.

Je ricane.
— Franchement, je n’ai pas l’intention de te lâcher. 

Mais en quittant le Royaume de l’Ombre, je ne le voulais 
pas non plus. Et regarde…

Surtout qu’on ne sait toujours pas pourquoi mes sou-
venirs se sont envolés. Hudson pense que mon amnésie 
est liée à l’énorme quantité de magie du temps que je me 
suis prise en pleine poire, mais son hypothèse me laisse 
 dubitative.

— Eh ben, dans ce cas, je serai le mec dont la promise 
sera tombée amoureuse non pas deux mais trois fois. Il y a 
pire comme scénario.

Je secoue la tête.
— C’est vrai que ça s’est tellement bien passé la dernière 

fois. Je n’arrive pas à croire que…
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— Hé…
Il m’interrompt pour me prendre dans ses bras, là, sur le 

trottoir bondé, entre un bazar et mon resto de tacos  préféré.
— Ça s’est bien terminé. On est ici, non ?
— Maintenant, oui ! Mais on a perdu des mois. Et ça 

nous a causé bien des souffrances. Vraiment, ça t’étonne 
que je sois inquiète à l’idée que l’un de nous deux revive ce 
genre de situation ?

— Ce qui compte, c’est le présent. Tu es ma promise. 
Tu seras toujours ma promise et je ne cesserai jamais de 
t’aimer.

Ses yeux pétillent quand il ajoute :
— Hé, j’ai traversé le temps pour toi, Grace.
C’est ridicule. J’ai beau savoir qu’il cite l’un de nos 

films préférés à l’époque où nous étions piégés dans son 
repaire, je fonds…. Depuis le début, Hudson a le chic pour 
m’émouvoir.

Cela ne m’empêche pas de le taquiner :
— James Cameron a appelé. Il réclame des droits 

 d’auteur.
Il se marre.
— T’as la réf ?
— Terminator. Oui, j’avais compris.
— Ce n’est pas ma faute si ce film est truffé de répliques 

cultes.
— Non, mais ton goût immodéré pour ce nanar, ça oui, 

c’est ta faute.
Je lui prends la main pour l’emmener à l’intérieur du 

bazar.
— Qu’est-ce que tu veux que je te dise ? Je suis un 

romantique dans l’âme, dit-il en parcourant la boutique 
des yeux. Qu’est-ce qu’on fait ici ?
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— On jette un œil aux emballages cadeaux. Je veux voir 
s’ils ont des rubans à paillettes.

— Tu veux lui acheter des rubans ?
Sa voix éraillée par l’émotion reflète mon état d’esprit. Je 

repense à la petite umbra qu’il aimait comme une fille et qui 
a sacrifié sa vie pour sauver la sienne… Sauf que non, elle 
n’est pas morte, enfin je l’espère. Je veux croire qu’elle est 
quelque part à attendre que Hudson revienne la  chercher.

— Ne commence pas à chialer. C’est pur égoïsme de 
ma part, dis-je en me raclant la gorge.

J’attrape une bobine de ruban doré sur une étagère, puis 
deux autres à paillettes rouges et roses.

— Je veux que Smokey m’apprécie.
— Mais elle t’aime déjà.
Sur ce, il rassemble en hâte les trois bobines ainsi qu’un 

autre ruban, argenté celui-là, et se dirige vers la caisse la 
plus proche.

— Bon, peut-être que le mot « aimer » est un peu fort, 
ajoute-t-il en s’arrêtant pour prendre une boîte de barres de 
céréales aux fruits rouges.

— Peut-être même qu’il est carrément mensonger, je 
réplique en sortant ma carte bancaire.

Comme d’habitude, Hudson me devance en posant la 
sienne sur le terminal de paiement. Tandis que nous nous 
remettons en route, il ne prononce pas un seul mot mais 
s’agrippe à ma main comme à une bouée de sauvetage.

Je le soupçonne d’être plus inquiet qu’il n’y paraît, mais 
avant que j’aie pu poser la question, il murmure :

— Elle sera là, hein ?
— Oui, je réponds à voix basse en serrant fort sa main. 

On va la retrouver, Hudson. On va commencer par la 
ferme et, si Smokey n’y est pas, on cherchera ailleurs, 
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jusqu’à ce qu’on la retrouve. Elle est quelque part, en train 
de t’attendre, et on la retrouvera. C’est promis.

Il hoche la tête, quoique soucieux. Je le comprends. 
Smokey avait beau me détester, je l’aimais quand même. 
Je l’aimais parce qu’elle adorait ce garçon qui n’avait jamais 
connu l’amour alors qu’il le méritait tellement. Et main-
tenant que je me souviens du Royaume de l’Ombre et 
de tout ce qui s’est passé là-bas, l’absence de Smokey me 
ronge. Je n’ose même pas imaginer ce que Hudson a res-
senti pendant tous ces mois.

— Hé, on va la retrouver, cette petite umbra farfelue, 
dis-je en l’entraînant dans un renfoncement entre deux 
immeubles.

J’essaie de paraître aussi confiante que possible, m’effor-
çant de cacher mes craintes concernant Smokey. Même si 
je sais que le feu d’un dragon altère le cours du temps et 
renvoie ceux qui étaient entrés au Royaume de l’Ombre 
à l’état dans lequel ils se trouvaient avant leur arrivée à 
Noromar… je ne connais pas ses effets sur une créature 
 originaire de là-bas.

Et si Smokey avait disparu pour toujours ? Je fixe 
Hudson du regard pour le convaincre que Smokey va bien. 
En voyant le coin de ses yeux se plisser et un petit sou-
rire étirer ses lèvres, je pousse un soupir de soulagement. 
Il secoue la tête.

— Ça oui, elle est farfelue, hein.
— Grave. Et si on veut l’avoir ici avec nous, il faut 

trouver un moyen de la ramener.
— Et qu’est-ce qu’on fera quand on l’aura récupérée ? 

Elle ne se fond pas vraiment dans le paysage…
— On la cachera, évidemment. Comme Lilo avec Stitch… 

mais mieux.
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Hudson se marre, mais je lis encore de l’inquiétude dans 
son regard. Ça me bouffe. Hudson a tant fait pour moi. 
Il s’est toujours débrouillé pour que je me sente en sécurité, 
même dans les pires situations, sans jamais rien demander 
pour lui. À présent, il a besoin de savoir que Smokey est 
heureuse et qu’elle va bien, alors je vais remuer ciel et terre 
pour le rassurer.

Il m’observe pendant une seconde. Ses yeux cherchent 
dans les miens la réponse à une question qu’il n’a même 
pas conscience de poser.

— Je t’aime, Grace.
Je le taquine :
— Par-delà le temps, je sais.
— Envers et contre tout, dit-il avec le plus grand 

sérieux.
— Je t’aime aussi. Quoi qu’il arrive.
Je me penche pour l’embrasser, traversée par le même 

petit frémissement d’excitation chaque fois que nos lèvres 
se touchent.

Il m’embrasse intensément, et je le laisse faire parce que 
je suis incapable de lui dire non. Et aussi parce que je perds 
la tête à la seconde où ses crocs frottent ma lèvre inférieure.

J’ai des frissons dans le dos. Je m’agrippe à sa chemise et 
m’offre à lui pendant quelques secondes supplémentaires. 
Je me force ensuite à m’éloigner alors que je n’ai qu’une 
envie, le traîner jusqu’à la maison pour me jeter sur lui. Et 
réciproquement.

Mais nous avons du pain sur la planche et on compte sur 
nous. Alors je dis en souriant :

— Il faut qu’on y aille. Heather et Eden nous attendent.
Il acquiesce puis se penche pour me mordiller la lèvre 

inférieure une dernière fois. Je suis à deux doigts de  craquer. 
Et puis merde. Elles peuvent patienter une minute de plus. 
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Mais Smokey, Mekhi et l’ampleur de nos tâches me 
reviennent en mémoire. Je prends la main de Hudson.

— Allons-y.
Il lève les yeux au ciel, sans protester pour autant, et nous 

nous remettons en chemin. Nous ne sommes plus qu’à une 
ou deux rues du bar quand Hudson s’arrête brusquement 
devant moi, les épaules crispées.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? je demande en jetant un 
regard à la ronde, le cœur battant.

Il est trop occupé à observer les environs pour me répondre.
Après quelques secondes, j’insiste :
— Hudson ?
— Désolé, dit-il enfin. J’ai cru voir quelque chose.
— Quoi ?
Je scrute la rue en m’efforçant de calmer ma respiration. Il y 

a des étudiants vêtus de sweats floqués du logo de leur univer-
sité rassemblés devant un glacier, des hommes et des femmes 
en vêtements de ville qui vont et viennent sur le trottoir, une 
mère de famille qui pousse un bébé dans un landau, et c’est à 
peu près tout. Du moins, d’après ce que je vois.

— Je ne sais pas, je…
Il secoue la tête avant de me prendre à nouveau la main.
— Ce n’est rien.
— Oui, j’en suis sûre.
Malgré tout, je ne peux pas m’empêcher de regarder 

dans mon dos, juste au cas où.
Au moment de traverser la rue, Hudson me demande :
— On ne va pas laisser Heather venir avec nous, dis ? 

C’est une humaine.
Je fais la grimace.
— Hé ! À t’entendre, c’est une tare. J’ai été humaine 

pendant un tas d’années.
— Tu vois ce que je veux dire. J’ai peur pour elle.
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— Moi aussi. C’est pour ça que pour le moment on 
la laisse venir. Mais à la seconde où on trouve un moyen 
de retourner au Royaume de l’Ombre, je lui paie un billet 
d’avion pour rentrer.

— Oh, elle va adorer !
Je tire la langue à mon promis.
— Je lui réserverai un siège en première. Et, oui, elle va 

adorer. Ça lui plaira toujours plus que de se faire dézinguer 
par la Reine de l’Ombre.

— Tu marques un point, admet-il avant de tourner au 
coin de la rue.

Je reconnais la porte rutilante du bar, à quelques mètres 
devant nous.

— Et tu as déjà un boulet sur les bras. Tu ne peux pas 
te permettre de t’éparpiller, ajoute-t-il.

Je hausse un sourcil.
— Tu te considères comme un boulet ?
— Arrête…
Il émet un petit reniflement de mépris typiquement bri-

tannique en me tenant la porte.
— Je parlais de Flint.
Je me marre parce qu’il n’a pas tort. Nous sommes rac-

cord. Tant que nous resterons ensemble, tout ira bien. 
Je lui adresse un sourire puis entre dans le bar… où je 
tombe sur Flint et sur un Jaxon très énervé.
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2

LE CŒUR AU MAUVAIS ENDROIT

À la seconde où je les vois, je me rue sur eux et les 
attrape par le cou tandis qu’ils me serrent dans 
leurs bras.

Nos dernières retrouvailles remontent à plus d’un mois. 
Depuis que nous vivons à San Diego et eux à Manhattan, 
nous ne nous voyons pas aussi souvent que je le voudrais. 
Les visios, c’est sympa, mais ce n’est pas pareil.

Flint rigole en repoussant mes boucles de son visage et 
me fait tournoyer dans ses bras.

— T’as bonne mine, la Nouvelle.
Mon ancien surnom m’arrache une grimace puis un sou-

rire. Flint et ses plaisanteries… une constante rassurante 
dans un monde qui tangue régulièrement sous mes pieds.

— J’aimerais te retourner le compliment, Dragonneau. 
C’est un sacré coquard que tu as là, dis donc !

Il se contente de ricaner.
— Tu devrais voir l’autre mec.
Alors que nous continuons de plaisanter, Jaxon se racle 

la gorge pour attirer notre attention. Flint m’adresse une 
grimace puis nous nous tournons ensemble vers mon 
 ex-promis.
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— T’as l’air en forme, Jaxon, lui dis-je d’un ton qui se 
veut apaisant.

— Si tu le dis, répond-il en me pressant le bras.
Son odeur réconfortante d’agrumes et d’eau fraîche 

m’enveloppe.
— C’est la cour dragon qui te fait cet effet-là ? demande 

Hudson en s’avançant à son tour.
— Pas sûr, rétorque Flint, tout sourires, en lui donnant 

une grande claque dans le dos.
Apparemment, c’est ce que font les anciens ennemis qui 

ont fini par sympathiser.
Jaxon se tourne vers lui avec un rire un peu crispé :
— C’est à moi qu’il parle, il me semble.
— Je sais, répond l’intéressé, dont le sourire a disparu.
Mais Jaxon est trop focalisé sur son frère pour le remar-

quer.
— Toi aussi, San Diego a l’air de te réussir. Mieux que 

la cour vampire, en tout cas.
Hudson soutient son regard. Je les observe à tour de rôle. 

On dirait qu’ils se racontent plus de choses que ce qui sort 
de leur bouche.

— Qui aurait cru que les vampires puissent bronzer ? 
lance mon promis après un long silence avant de se diriger 
vers la table, où Eden et Heather se jettent des regards ena-
mourés par-dessus une assiette de frites.

— On dirait que le cadeau de Remy a servi à quelque 
chose.

Flint montre d’un signe de tête la bague qui permet à 
Hudson de se promener en plein jour même quand il boit 
du sang humain.

Une chance pour moi…
— Ouais, acquiesce Hudson.
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Le regard qu’il lance à son frère puis à Flint laisse 
entendre qu’il s’est fait la même réflexion que moi. Jaxon a 
très bonne mine, lui aussi, alors qu’il ne porte pas de bague.

Tandis que nous nous installons à la table d’Eden et 
Heather, je me demande si le teint de Jaxon est dû au fait 
qu’il se nourrit sur Flint. Et s’il ne le fait pas, quelle en est 
la raison ?

Je poserai la question à Flint quand il y aura moins de 
monde autour de nous. Ça m’attriste qu’ils soient en froid 
alors qu’ils font beaucoup d’efforts pour que leur relation 
fonctionne à la cour dragon.

Heather m’enlace et je lui rends son étreinte. Après une 
si longue séparation, c’est un soulagement de retrouver ma 
meilleure amie. Je ne me lasserai jamais de la voir. Nous 
échangeons quelques remarques sur la météo orageuse 
quand Eden s’écrie.

— Merde !
Elle s’est enfin arrachée à la contemplation de Heather 

et vient de remarquer l’œil au beurre noir de Flint. Je sais 
pourquoi elle est aussi surprise : c’est rare de voir un dragon 
avec un coquard pareil… D’abord parce qu’il faut y aller 
vraiment fort pour leur faire des bleus et ensuite parce 
qu’ils guérissent vite.

— Qu’est-ce qui s’est passé ?
Jaxon répond à la place de Flint :
— Ce qui s’est passé ? Il n’a pas voulu fuir.
Flint lui jette un regard incrédule.
— Fuir ? Et puis quoi encore ! Ils étaient à peine une 

douzaine.
— Et pourtant, tu as fini avec un œil au beurre noir, 

insiste Jaxon.
Flint hausse les sourcils.
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— Ils n’y sont pour rien, je te rappelle. C’est toi qui 
m’as balancé ce mec dessus… C’était pour terminer le 
boulot que tu avais commencé, j’imagine.

— Je croyais que tu regardais dans ma direction.
Jaxon s’adosse à son siège, les bras croisés, dans une pos-

ture que je connais bien.
— Et depuis quand on crie quand on lance quelque 

chose ?
— Euh… depuis toujours, je réponds. C’est le premier 

truc qu’on apprend en jouant à la balle dans la cour de 
récré.

Il pousse un grognement.
— Eh ben, c’est relou.
Nous éclatons tous de rire, puis Hudson demande :
— Bon, et qui étaient ces gens qui ont eu la mauvaise 

idée de s’en prendre à vous deux ?
Les rires cessent aussitôt… en tout cas du côté des deux 

dragons assis à notre table. Après un silence, Eden répond :
— C’est le bordel en ce moment à la cour dragon.
J’écarquille les yeux.
— Qu’est-ce qui se passe ? Est-ce que Nuri et Aiden 

vont bien ?
— Pour le moment, oui, répond Flint. Mais, honnête-

ment, on n’est pas à l’abri d’une guerre civile entre clans de 
dragons.

— Une guerre civile ? Mais c’est impossible. On y est 
allés il y a quelques mois pour la Fête du Butin et tout avait 
l’air de rouler.

— Ouais, ben… Il peut s’en passer des trucs en quelques 
mois, réplique Jaxon.

— Je veux bien, mais quand même… De quoi s’agit-il, 
exactement ?
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— Le ton monte entre les différents clans à cause 
de ceux qui pensent que ma mère n’est plus capable 
de régner depuis qu’elle n’a plus de dragon. Ils lui ont 
demandé d’abdiquer. Elle a refusé, alors ils organisent un 
vote de défiance.

Un vote de défiance ? Contre Nuri, la reine dragonne la 
plus féroce qu’on puisse imaginer ? Ça me semble inconce-
vable.

— Ils ne vont pas gagner, dis ?
— Je n’en sais rien. Ils sont de plus en plus nombreux.
Flint attrape le verre d’eau d’Eden et le vide d’un trait.
— Mais les Montgomery ont encore une carte à jouer !
— Je ne vois pas laquelle. À ce qu’on dirait, les autres 

clans veulent nous dégager.
Il balance ça avec désinvolture, comme s’il s’en fichait 

royalement. Pourtant, je vois bien à son regard qu’il souffre, 
et je l’entends dans la froideur étudiée de sa voix.

— Ce qu’ils veulent, s’énerve Jaxon, c’est qu’on évite 
d’amener un vampire dans leur cour chérie. Et que leur 
souveraine récupère son cœur de dragon.

— Ouais, eh ben, tout ça n’arrivera pas en claquant des 
doigts, rétorque Flint avec colère. Il va falloir qu’ils s’habi-
tuent à ta présence.

— Et ton père ? demande Hudson d’un ton tranquille. 
Est-ce qu’il peut régner à la place de ta mère ?

Flint soupire.
— Il n’est que le prince consort, il ne peut pas occuper 

le trône sans elle.
Hudson hoche la tête comme si c’était logique. Je trouve 

ces règles de succession, en particulier celle de primogéni-
ture, complètement archaïques. Hudson aussi, d’après ce 
que j’en sais. C’est d’ailleurs pour cette raison et pour plein 
d’autres qu’il a annoncé son intention d’abdiquer. Ce sera 
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« officialisé » à l’occasion d’une cérémonie qui aura lieu 
dans quelques semaines.

— Et qu’est-ce qui va se passer si ce vote de défiance les 
conforte ? je demande.

— « Va » se passer ou « devrait » se passer ? lance Jaxon 
avec une pointe d’amertume.

— Ça fait une différence ?
— Un peu, ouais. La suite logique, ce serait que Flint 

monte sur le trône.
L’intéressé hausse les épaules.
— Tu sais très bien pourquoi je ne peux pas faire ça.
— Je sais très bien pourquoi tu ne veux pas le faire, mar-

monne Jaxon. Ce n’est pas tout à fait pareil.
Il y a de l’électricité dans l’air, et je ne sais pas quoi dire 

pour désamorcer la situation. Heureusement, Eden inter-
vient :

— Vous ne nous avez toujours pas dit qui vous a atta-
qués. Ce n’était quand même pas quelqu’un du Conseil ?

Elle a l’air aussi tendue que les garçons et je comprends 
pourquoi. C’est une chose de proposer un vote de défiance. 
C’en est une autre de s’en prendre effrontément à l’héritier 
de la Couronne sans craindre des représailles.

— Ils agissent dans l’ombre, à couvert, explique Flint 
d’un ton railleur. Ils ont engagé des gens pour nous tuer.

— Des membres de clans annexes ? je demande, parce 
que je ne vois pas qui d’autre serait assez fou pour faire un 
truc pareil.

— Pire, répond Jaxon avec un ricanement. Des humains.
— Ils ont engagé des humains pour vous régler votre 

compte ? C’est n’importe quoi !
Tout en parlant, je me remémore ce moment où 

Hudson s’est posté devant moi dans la rue comme s’il 
avait perçu une menace. Nous n’avons rien remarqué 
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de particulier quand nous avons regardé autour de nous, 
mais se pourrait-il qu’on nous ait suivis quand on partait 
rejoindre Jaxon et Flint ?

Cette idée me glace. La dernière chose dont j’aie envie 
est conduire l’ennemi jusqu’à mes proches. Je confie mes 
craintes au reste du groupe, et Flint secoue la tête.

— T’inquiète, Grace. Je sais qu’ils épient mes moindres 
faits et gestes. Je ne vois pas ce qui pourrait les convaincre 
de relâcher leur surveillance. Et puis, Jaxon et moi, on est 
capables de se défendre.

— Je sais bien. Mais si on peut vous éviter ce genre d’in-
cident… Crois-moi, on sait tous que Jaxon et toi, vous êtes 
des tueurs.

— Et moi ? s’insurge Eden.
— Oh, toi aussi t’es une sacrée tueuse, répond Heather 

en battant des cils. Mais j’aurais jamais cru que les dragons 
étaient à ce point en manque d’affection !

J’interviens aussitôt :
— Tout le monde sait ça.
— Pardon ? Je ne suis pas en manque d’affection, moi ! 

s’exclame Flint.
Il a l’air tellement offensé que nous éclatons tous de rire, 

ce qui l’énerve encore plus. Le point positif, c’est que la 
tension retombe aussitôt. Un instant plus tard, la serveuse 
vient prendre notre commande.

Après son départ, nous échangeons des regards comme 
si nous ne savions plus trop quoi dire. Finalement, c’est 
Hudson qui se décide à rompre le silence :

— Bon, est-ce qu’on peut parler du fait que Mekhi est 
en train de mourir ?
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